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& qu’affeurément il les fecoureroit; [192] ie leur fis
voir 1I'Image de fon Fils, & la mis entre les mains de
ce Sakapoiian, les inftruifans tous comme ils deuoient
auoir recours dans leurs necefiitez a celuy qu'elle re-
prefentoit, les affeurans auffi que s’ils croioient & ef-
peroient en luy, qu’ils feroient fecourus; mais s'ils
fe gauflfoient, qu’il les puniroit. Ce miferable n'eut
iamais la hardiefle de monftrer cette Image, ny de
prier celuy qu’elle figuroit, de peur d’eftre gaufié des
fiens: peut-eftre qu’en punition de cette perfidie Dieu
le punit d’vne maladie qui ’emporta, comme ie 1'é-
criuis 1'an paffé. Voila ce que me vouloit dire mon
Sauuage, m'imputant la mort de cét homme en la
prefence de plufieurs autres de fa Nation: mais leur
ayant expliqué comme la chofe s’eftoit pafiée, ie com-
mencay A reprocher a mon accufateur que ie luy auois
fauué la vie, comme il eft vray; il voulut me démentir;
mais quand i’eus mis au iour toutes les circonftances
de l'affaire; tous les Sauuages luy dirent, Tais toy,
tu n’as point d’efprit, le Pere dit vray. Il fut bien
eftonné quand ie luy declaray que fon beau frere &
fa propre fceur auoient determiné de le tuer en dor-
mant, & que [193] fi ie ne les eufle empefché, qu'il
ne feroit plus au monde. Ce pauure homme tout
eftourdy commence 4 me dire qu’il n’auoit point de
ceruelle, & que la menace qu’il m’auoit fait fe deuoit
décharger contre les Hiroquois, & non pas contre au-
cun Frangois, que ie ne me fafchaffe point contre
luy. TI'ay remarqué que les Sauuages reflemblent
aux Demons en vn poinct, {i on leur tient tefte ils
font poltrons, {i on leur cede ils font furieux: ie veux
dire qu'il y a danger d'vfer de trop grande rigueur,
ou de trop de diffimulation enuers eux; 1'vne de ces



